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Ceux des Portgentillais qui
veulent rallier Libreville les
mardis, jeudis et samedis
n’ont pas d’autre alterna-
tive que de prendre l'avion
dont le coût du titre de
transport n’est pas à la por-
tée de toutes les bourses.

PORT-GENTIL, lapresqu’île, reste une citéenclavée. Elle le sera aussilongtemps que la route quila reliera à Omboue, et, parricochet au reste du paysne sera pas livrée (proba-blement en mars 2019).D’autant que les déplace-ments vers d’autres villes,notamment Libreville, nes’effectuent que par air etmer. L’armement misjusqu’à présent par les

pouvoirs publics et les opé-rateurs privés en guise desolution manque deconstance.Aujourd’hui, il n’est quasi-ment pas possible, à unPortgentillais à revenu li-mité, de se rendre à Libre-ville les mardis, jeudis etsamedis, à moindre coût.Des compatriotes, venusen mission, vendredi, pour

repartir le lendemain, enont vécu la douloureuseexpérience. Aussitôt des-cendus du bateau qui lesramenait de la capitale, lestrois hommes ont vouluaussitôt s’offrir les billetsretour et procéder aux ré-servations. Quelle n’a pas été leur sur-prise, en effectuant le tourdes compagnies de naviga-

tion maritime qui desser-vent leur ville de résidence,d'apprendre qu’il n’y a pasde mouvements de naviresles samedis. L’unique carteà jouer est de prendrel'avion. Or, ici, le billet le moinscher en aller simple frôleles quatre-vingt mille (80000) francs. Avec ce mon-tant, note l’un des infortu-

nés, une personne a déjàun titre de transport aller-retour par bateau etconserve même en pocheun petit reliquat pour sontaxi.Actuellement, "DolphinsExpress", propriété de laSociété de navigation ga-bonaise (Sonaga) est leseul bateau rapide sur leparcours vers Libreville.

Ses rotations ont lieu leslundis, mercredis, vendre-dis et dimanches. Le cata-maran de la Compagnienationale de navigation in-térieure et internationale(CNNII), "Pixe Ndala",selon l’un des responsa-bles, serait actuellement enmaintenance dans un paysvoisin.
« Ses moteurs sont encore
sous garantie. Aucune autre
structure ne peut les mani-
puler pour l’instant », nousa-t-il confié, évitant des’aventurer sur la dateéventuelle de sa remise àflots.Pour l’instant, la CNNIIcontinue l’exploitation ducabotage "Cassanga", quitransporte à la fois le fretet les passagers. L’inconvé-nient est que ses jours audépart de la capitale éco-nomique correspondent.

Presque enclavé
Transport maritime

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Le "Dolphins", seul navire rapide actuellement sur le trajet Libreville-Port-Gentil.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
G

U
IM

BI

Le "Cassanga" chargeant...
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...et du fret.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
G

U
IM

BI

...des passagers...
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Elle leur a remis une aide fi-
nancière en vue de boos-
ter leurs commerces.

EN sa qualité de fondatricede l’association « Yesse »,Colette Madoungou aremis, dernièrement, àchacune des cinq femmes,membres de ladite struc-ture, une enveloppe d'unmontant de 100 000francs.  Cette aide finan-cière servira, a-t-on expli-qué, à redonner de la

vitalité à leurs activitéscommerciales, au creux dela vague en cette périodede récession économique. La cérémonie a eu lieu au-tour des retrouvaillesconviviales des adhérents.Une tribune de plus pourColette Madoungou, pourféliciter les femmes quifont déjà dans l’agricultureà Ndougou, un district dudépartement d’Etimboue,et d’autres qui vendent desproduits dans les marchés.Elle a encouragé celles quihésitent encore à embras-ser des Activités généra-trices de revenus (AGR) às’y essayer car, selon elle, «

ça fait du bien pour l’esprit,
le corps mais surtout, cela
éloigne la dépendance et
l’oisiveté. »« Cocolylyss », le nom d’ar-tiste de la bienfaitrice, aabordé également avec sesinterlocutrices le pro-gramme Gabonaise desréalisations agricoles etdes initiatives des natio-naux engagés (Graine),cher au président de la Ré-publique, Ali Bongo On-dimba, dont la capitaleéconomique attend tou-jours le lancement. En ras-surant que ce sera fait, ellea exhorté ses congénères àne pas, le moment venu,

laisser échapper cettechance. Citant l’exemple del’Ogooué-Ivindo, qui mois-sonne déjà ses fruits.La vice-présidente de «Yesse », Suzanne Bagno-guila, a remercié ColetteMadoungou pour songeste, et pour le soutienqu’elle apporte de façonconstante à l’associationpar l’achat de certainséquipements, telsdes chaises dont la loca-tion, a-t-elle souligné,constitue une source de re-venus pour l’entité. Elle l’ainvitée à ne pas lever lepied sur la pédale.Auparavant, en rappel,

Colette Madoungou en soutien à cinq femmes
Création des Activités génératrices de revenus

RAD
Port-Gentil/Gabon

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
G

U
IM

BI

Une récipiendaire reçoit son enveloppe des mains de la présidente. Photo de droite : Quelques membres de
l'association autour de la donatrice.
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deux des membres dugroupe avaient bénéficié decet élan de générosité decelle qui est la coordina-trice nationale des femmes
du Parti pour la démocratieet la solidarité sociale(PDS) de Me SéraphinNdaot Rembogo.


